
Un pes simisme lucide

Après 28 ans de guerre, 1es représentants du Front Populaire de Libération

d'Erythrée (FPLE) et du gouyernement éthiopiÊn ont entamé des négociations prérni-

minaires à Atlanta, sous 1es auspices de Itlnternational Negociations Network

avec le parrainage de l'ancien président américain M. Jimny Carter. Dire simple-

ment, comrne 1e font beaucoup dtobseryateurs, eu€ ces négociations seront tlongues

et difficiles' nous semble faire preuve d'optimisne. Poui historique qu'elle soit,

cette rencontre nta pas\beaucoup de chances d'aboutir à la fin des conflits armés

en Ethiopie et encore moins à cel1e du calvaire des peuples de ce pays.

Notre pessimisme est lucide. C'est en tout cas l'attitude que srimposent

tous cetx qui ne peuvent que très difficilernent ânvisager une solution négociée

au seul conflit érythréen, en dehors dtun réglement g1oba1 des autres tcontentieuxr

entre les peuples de ce pays et la dictature du cotrnel Menguistu Haile }4ariam/.

Pour cruelle et meurtrière qu'elle soit, 1a guerre en Erythrée nrest mal-

heureusement pas la seule à ensanglanter cette mosaique déchirée qu'est 1'Ethiopie.

Ce1le dans 1e Tigrai lrest autant. La famine, 1es déolacementyforcés de populations,

la 'villagisation', la repression, 1'exi1...tous générés par 1a politique du

régime sont tout aussi meurtriers et ont fini par plonger 1e pays dans u::e crise

sans précédent dans son histoire.
Un changenent radical de la politique du régime voire tr:r changement de régime

tout court est nécessaire ne serait ce que pour entrevoir un début de corrnencement

de solution à ces problèmes. En essayant de focaliser ltattontion de la conrntrnau-

té internationale sur 1e seul conflit armé en Erythrée et sur son 'initiative de

paix', Menguistu a choisi de faire abstraction de tous 1es autres problèmes et de

manoeuvrer sur le seul terrain qui lui est favorable: celui de lrunité et de

f intégrité territoriale du pays.

I1 sait, en effet, qu'en préconisant une'solution négociée' dans 1e cadre

de l'unité éthiopierure i1 a le soutien de tous ou presque: des Soviétiques, des

Américainés, de 1t0UA, de la Corrnunauté européeïrle...et surtout de ltarmée éth-

iopienne dont 1es chefs qui ont voulu renverser son régime au mois de mai, ne

cherchaient pas autre chose que des négociations dans lrespoir de trouver une

formule qui satisferait les Erythréens sans remettre en cause ltunité du pays.

Une te11e solution exige évider$nt des concessions de part et d'autre. Le

problème crest qu1à 1'heure actuelle lorsquron parle 'concessions' tout 1e monde

semble avoir les yeux braqués sur 1e FPLE en faisant des pressions plus ou moins

ouvertes pour amener ce dernier à abandonner f idée d'indépendance. La volonté

politique du régime dtassuner toutes les conséquences dttrne solution démocratique,
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même dans le cadre de 1'unité éthiopierme, est considérée comrne chose acquise.

Ce qui est très loin d'être 1e cas.

§§§§§§

La thèse du FPLE, avancée depuis long-tsnps, est clair conrne 1e jour' Son

mandat serait de mener 1a lutte pour créer 1es conditions qui permettron-! au peuple

érythréen drexercer son droit à ltautodétermination et de choisir, par referendr.un,

entre f indépendance, la fédération ou 1'autonomie régionale. 11 nrest donc pas

question pour lui d'abandonner, à ltavance et au lieu et à 1a place du peuple

érythréen lui même, l'option indépendantiste. D'où son refus de toute négociation

où 1'unité de 1'Ethiopie serait présentée comre une condition préalable. Cfest une

position somne toute logique pour une organisation nationaliste qui srest battue

depuis près de trois décennies en inscrivant son combat dans la perspective de lrauto-

détermination.

Si 1es pressions qui srexercent aujourd'hui sont à sens unique et ont pour

objet de ramener les Erythréens 'à plus de raisonr c'est Darceque la question des

concessions politiques de 1a part du gouvernement éthiopien - aujourd'hui occultée

par i'ltintransigeance" érythréenne - ne peut venir au premier plan que dans lréventu-

alité d'un accord sur une solution "dans 1'ensemble éthiopien." Crest seulement

dans ce cas que 1es ennuis pourraient conrnencer pour Menguistu. Car une tel1e solution

impliquerait une redéfinition des structures politiques du pays qui ne pourrait se

faire - en tout état de cause- qutau détriment de l'emprise sans partage du Parti
des Travailleurs dtEthiopie et, plus grave encore, sans déclencher une dynamique

démocratique que la dictature ne pourra ni assuner ni contrôler.
Dans cette éventualité en effet, Menguistu sera obligé de laisser échapper une

partie de son pouvoir ne serait-ce que sur une parcelle du territoire national. A
supposer que cela soit envisageable, restera posée 1a problematique de 1a i'cohabitation"

entre une dictature bornée et à parti unique à Addis Abeba et un gouvernement autonome

à Asmara où 1e FPLE, ayant expurgé son progranrne politique de toute phraséologie

marxiste, tenterait, en principe, dtinstaurer "une dénocratie pluraliste et une

économie mixte." Toujours dans cette éventualité, 1e chef de 1'Etat devra trouver
la parade miracle qui 1ui permettrait de faire face à la dynamique formidable qui

serait déclenchée par cette brèche érythréen:re et qui pourrait amener dtautres

peuples, dans drautres régions du pays, à remettre en cause 1'édifice totalitaire
patiemment construit depuis des années.

Crest pourquoi Menguistu tentera I'impossible pour escamoter ces problèmes

politiques. C'est seuêement si lron tient compte de ces préoccupations du régirne

qu'on peut conprendre son attitude vis à vis de 1a rebellion tigréenne et les
provocations aDDar"Aa gratuites arxquelles s'est livré Menguistu depuis 1e

lancement de f initiative de paix du SHENGO (parlement) éthiopien.
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On sait que sur le plan strictement militaire les victoires enregistrées par

le Front Populaire de Libération du Tigraî (FPLT) sont autant si non plus specta-

culaires que celles du FPLE, eui sont déjà considérab1es. Depuis 1e mois de mars,

toute la province - la capitale Mekellé comprise - est aux mains des insurgés. Pour

gJl gouvernement qui se veut champion de 1a paix, de la reconciliation nationale et

d"e 1,intégrité territoriale dupals, les négociations avec le FPLT qui semble désor-

mais vouloir inscrire son combat dans une perspective dtune Ethiopie unie, ne

devraient pas poser de problèmes. Ceci est dtautant plus vrai que, deouis quatre

mois, 1e Front lance offre sur offre pour lrouverture 'urgentet de négociations

de paix.
Mais du côté du gouvernement, i1 y a de 1{tergiversation dans 1'air" Les raisons

qui expliquent 1e peu dtempressement du régime sont claires. Le FPLT, sans passer

par les prélirninaires, a fait savoir que 1'ordre du jour des négociations comportera

1a question de la fomnation d'trn 'gouvennement de coalition' où participeraient toutes

1es organisations dtopposition, lrinstauration tjnrnédiate' des 1ibértés démocratiques,

1'expulsion des troupes soviétiques.....11 est claire que pour Menguistu, 1e

"nationaliste intransigeant', ces enjerx sont aussi peu négociables que l'unité et
f intégrité territoriale du pays. Itlais ce ntest pas 1ui qui va crier cela sur tous

1es toits.
11 préfere 1es manoeuwes ditatoires dans le Tigrai.
Dans 1a question érythréenne par contre, le régime espère pouvoir compter sur

"lrintransigeancen'du FPLE pour ne pas traiter de ce problème de fond.

0n sait que, répondant positivernent à 1'offre de négociations sans conditions
lancée par le FPLE, 1e SHEN@ éthiopien avait accepté, le 5 juin, le principe de

négocia{tions officielles, sans conditions préa1ab1es et en présence dtobservateurs

agrées par les deux parties.
Moins de 24 heures après cette initiative et sans même laisser le temps aux

Erythréens d'armoncer leur accord, Menguistu fait tne sortie remarquée pouï se lancer
dans une véritable entreprise de déstabilisation du processus à peine engagé. I1
compromet tout par une 'patite ohraser lancée en guise de précision lors dtune

conférence de presse: persorme, à commencer par moi même, ntétant mandaté pour brader
lrtmité du pays, 1es pourparlers ne porteront pas sur la question d'indépendance

drune partie quelconque de 1'Ethiopie.
Beaucoup y ont vu ule négation de 1a résolution de l'Assemblée. 0n ne stétonnerà- -

pas dès lors, que 1e FPLE ait reje,tté l'offre en faisant observer que la démarche de

Menguistu "équivaut à une condition préalable et trahl I'absence d''un désir de

négociations et de solution pacifique."
En ce qui concerne 1e chef de ltEtat, cette 'précision' nt6tait pas une

provocation gratuite. 11 cherchait à renvoyer 1a balle - à très bon compte - dans le
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le camp du FpLE en obligeant ce dernier soit à se "démasquer" par son rejet de ltoffre

de paix, soit à abandonner lroption indépendatiste avant nàne d'arriver à la table

de négociaStions. l, déMt de tout ce1a, cette déclaration aurait 1e mérite-d'obliger

1es grandes puissances à prendre clairement position en faveur d'une solution politique

qui respecterait f intégrité territoriale du pays.

Sur ce dernier point au moins, Menguistu semble avoir ca1culê juste. I'lalgré

la fin de non recevoir opposée, dans un premier temps, Pâr 1e FPLE, 1a colrununauté

internationale s'est rapidement féliÛ.itée de cette initiative quâlifiée par Moscou

d'acte de "sagesse" et augurant la fin de la guerre civile dans le cadre dedtune

Ethiopie "indivisible. "
Néanrnoins, les Erythréens refusant toute condition préa1ab1e, lL a étê

décidé de faire 'abstraction' de la prise de position de Menguistu et drentamer

1es pourparlers sans conditions conformement à 1a réso1u du SHENGO. Crest un

arranggment dtautant plus boiteux que le chef de ltEtat est revenu à la charge en

prenCant soin cette fois d'impliquer 1es detx superpuissances dans sa stratégie de

déstabilisation des négociations. Le 31 août, alors que 1a délégation éthiopienne

êtatt sur 1e point de partir pour Atlanta, Menguistu srest adressé au SHENCO et,

après avoir fait état du soutien que f initiative de paix a recueilli au sein de

1a conrmrnauté internationale, tcelui de l'Union sovi6tique et des Etats unis comprist

i1 déc1are que ces derniers ont affirmé leur intention de contribuer à 1'effort
de paix "étant attendu que 1'unité de 1'Ethiopie est une condition préalable."

Si la rencontre dtAtlanta ne se perd pas dans 1e maquis des procedures et
franchit 1e cap de cette phase préliminaire, i1 faudra passer à l'exarnan des

questions de fond.

La revendication érythréenne de referendum drautodétermination, dont lrune

des options est ltindépendance, sera à coup sûr la pierre dtachoppementmajeure.

Le gouvernement nracceptera jamais une te1le idée. En p1us, toute insistance du

FPLE sur ce point fournirait au régime le CAUSLS BELLI idéal et pourrait mener

à 1a rupture des négociations, laquelle serait, aux yeu de 1a conrnunauté inêer-
nationale, au tort des Erythréens. Les dirgeants du Front sont conscients de ces

calculs de Menguistu. C'est ce que déclarait M. Issayas Afeworki, secrétaire
généra1 du FPLE, 1e 51 août :

" Si le problème nfest pas réso1u et si 1'échec prévisible se produit, le
gouvernement veut que 1a conrmrnauté internationale, qui soutien sa position, soit
déçue et rejette la responsabilité de l'échec sur 1e combat érythréen et le FPLE.

Ceci 1ui permettrait de recevoir lrassistance dont il aura besoin pour relancer
1a guer:re. Cfest en considérant cela que nous disons avec certitude que le régime

nrest pas encore prêt pour la paix.r'
11 reste quril est difficile d'envisager la parade qui permettra aux Erythréens

de contrer cette stratégie de Menguistu tant qutils n'annoncernot pas clairement
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leur acceptation d'une solution politique qui garantirait f intégrité territoriale
de l'Ethiopie. Mais il est encore plus difficile de s'attendre à ure te1le prise
de position de la part du FPLE. 0n risque donc de revenir à 1a case départ.

0n sait quril n.iy aura pas de solution militaire au conflit érythréen. Lrimpasse

prévisible aura peut être Pour mérite de faire enfin ressortir d autres aspects

du problème que 1es démocrates éthiopiens tiennent pour évidents: I1 ni''y aura pas

de solution separée au problème érythréen. Une solution négociée ne peut venir
que d'un régime dêmocratique à Addis Abeba, prêt et capable d'assr.mer 1a dynamique

qurune te11e issue ne manquerait pas de déclencher. Notre pessimisme est lucide
parce que tout le monde sait qutaujourdthui, en Ethiopie, un te1 régime ntexiste pas.

Negede Gobezie
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